
M' paui franyau. syndic des huissiers de Lille, 
présidera a la parfaite rè-Kularilé de l'opération. 

VOKI ja liste des lots et lo rdre dans lequel 
Us sei-ont tirés 

->• — I n porleieuille d'une val. de 50.000 lr . 
"2. — Lu |«M •!.-!< H il ii- d'une val. de 20.1*10 tr. 
3. — I n porlofiuillc d u n e \ a l . de 10.000 lr. 
*- — I n portefeuille d'une val.. de ô.OOO fr. 
5. — Une motocyclette Peugeot, 3 CV. 
6- — Un appareil de T. S. F. à 6 lampes en 

ordre de marche, 
î . — Un voyage de 8 jours à Nice, pour 2 per-

», 1> ll.'t de chemin de 1er aller et 
retour eu MDOndi classe et 150 fr. par 
jour et par personne pour [rais d'hôtel 
et autres. La date du voyage est au gré 
du gagnant. 

8. — Une chambre à coucher en chêne de 
Hongrie. 

9. — l i re sulle à manger en chêne de 
Hongrie 

lu. — Un voyage ce 5 jours à Paris pour 2 
personne-, billet aller et retour- en 
seconde classe et lôO lr. par jour et par-
personne pour frais à hôtel et autres. 

11. — lin salon. 
12. — Un voyage de y jours à la mer. plages 

du Nord ou du Pos-de-Calais, pour 2 per­
sonnes, billet d aller et retour en seconde 
classe et 125 fr. par jour par personne 
pour fr lis d'hôtel et autres. 

13. — Une bibhclhecfue Louis XVI en chêne de 
Hongrie, massif. <» 

14. — Un bureau américain. 
15. — Un fusil de criasse bnmmerless. calibre 

12. système Ansun et Deeley. éprouvé 
toutes poudres, n» 3.0if. 

16. — Un appareil photographie « Ica », per­
mettant à la fois (emploi des plaques 
9x12 et des pellicules SxlOv*. 

17. — Une machine a coudre. 
18. — Trois paires de drap, grande dimension, 

belle toile, pur fil. 
19. — Trois paires de drap, grande dimension, 

même qualité. 
20. — Une cafetière en argent Louis XVI. 
21. — Un pu-dessus homme ou manteau de 

dame, à faire sur mesure, valeur 800 fr. 
22. — Complet veston ou un costume tailleur 

à faire sur mesure, teinte au choix, 
valeur 800 tr. 

23. — Mignon buste en marbre polychrome. 
24. — Une cuisinière. 
25. — Une ménagère. 
£6. — Une eurniture de cheminée, marbre du 

Maroc comprenant deux v u e s et une 
pendule a v i application bronze. 

27. — Un fauteuil 1« Mortes », avec tabouret, 
formant chaise-longue. 

28. — Un clironourùtre. 
29. — Un édreticri américain, lampas ar t déco­

ratif et véritable duvet. 
30. — Un feu continu 
31. — Une machine à laver. 
32. — Une bicyclette routière de luxe pour 

dame, marque « The YVoller ». 
33. — Une obligation à lots, ville de Paris 

1919 5 %, 6 tirages par an. 
34. _ une obligation à lois, ville de Taris 

1919 5 %. <i tirages par an. 
35. _ Une obligation a lots, ville de Paris 

1919 5 %, 6 tirages par an. 
36. — Une obligation a lots, ville do Paris 

1!)!9 5 %, 6 tirage- par an. 
37. — Une obligation a lois, ville de Paris 

1919 5 %, <; tirages Par an. 
38. _ Une obligation ;i lots, ville de Paris 

1919 5 "'. <i fanges par an. 
39. _ u n s obligation û lots, ville de Paris 

1919 5 *v-., 6 ' t i rages par an. 
40. _ [ne «.b!ir_-;>tk>n à lots, vil1 de Paris 

1919 5 'o. -6 lirages \>r.r an. 
41. _ l rie obligation a lots, ville de Paris 

1919 5 %, »'i tirages par an, 
4g. _ Une obligation à lots, ville de Pari". 

1919 5 %, 6 tirages par ail. 
43. — Une cari>ette lame, t m. x 3. 
44. — Une autre carpette-laine, 2 m. x 3. 
45. — Une table a ouvrage. 
4ti. — Une table de jeu. 
47. — Une bicyclette de luxe pour homme, 

marque « TrV- Wolter ». 
48. — Une demi-pièce vin blanc. 
49. — Un service de table verrerie, cristal. 
50. — Un fourneau à gaz avec table. 
51. — Un régulateur. 
52. — Un service de table. 
53. *- Six chaises cannées. 
54. Douze couteaux de table et douze cou­

teaux à dessert, virole argent, manche 
éb'-lie 

55. — Une demi-ptèoa vin rouge. 
56. — Un régulateur. 
57. _ i n encrier érable gris marqueterie, mon­

ture argent. 
58. — Une c uverture lame blanche des Pyrô-

li.-.s. 2 ni. SUT 2 m. 10. 
59. — Une autre <-• uverture semblable. 
60. — Un service de ta! le. 
61. t— Une carjh-lte Hnoiéuin, 2 m. x 3. 
62. — Une autre carpette semblable. 
63. — Vn nécessaire de voyage. 
64. — Un sac de voyage. 
65. — Un service à café. 
66. — Une garniture de cheminée pendule et 

vide-poche. 
07. — Une nappe et douze serviettes belle toile. 

pur fil. 
68. — Une mallette cuir. 

— Une batterie de cuisine complète, en 
aluminium fort, douze pièces. 

73. — Le nouveau dictionnaire universel La­
rousse, deux forts volumes. 

7t. — Un service de table. 
75. — Jeanne d'Arc, buste terre cuite. 
76. — Un collier or. 
77. — Un bracelet or . 
78. — Une barette o r . 
70. — Un collier o r . . 
80. — Une baigue or. avec perle juvonaise. 
61. — Boutons de manchettes et de plastron, 

parure or. 
82. — Une, èiague chevalière or. 
fc3. — Une épingle de cravatte or. 
Vi. — Une garniture lavabo cristal. 
8ô. — Une glace ovale bisautée. 
Ni. — Un stylo Bayard, plaqué or. 
87. — Une garniture lavabo faïence, bord gre­

nat , filet or. 
88. — Un bracelet-montre pour- nomme. 
8J. — Un bracelet-montre pour dame. 
90. — Un encrier Limoges, sujet Arlequin. 
01. — Un îume-cigare et un lume-cigarette 

ambre, bague et écusson or. 
92. — Ua jeu de jaquet. 
93. — Un plateau métal blanc argenté, pour 

verrerie. 
9 4 — Un stylo « Unie » argent, en écrin. . 
95. — Un service à gâteaux en porcelaine de 

Limoges treize pièces. 
9G. — Un lauleuil anglais. 
97. — Une caisse d'outils pour travaux d'taté-

neur . 
98. — Un porte-mine argent. 

99. — Un étui a cigarettes. 
100. — Une lampe électrique de bureau en fer 

forgé, toute équipée. 
101. — Une canne, poignée argent. 
102. — Une carabine ï lober t . 
l»-i. — Un stylo « Bayard. » plaqué argent. 
loi . — Un encrier Desvres ;sujct ours). 
10o. — Coupe-papier, cendrier et cachet en 

bronze doré. 
106. — Un suc a main. 
lu?. — Une boite a mouchoirs, marqueterie, 
lus. — Une coupe à fruits en cristal et un ser-

' vice hors-d'œuvre. 
109. — Une jardinière en tfarreguemine et deux 

vases en Macstricht. 
110. — Une coupe a. fruits en porcelaine de 

Limoges. 
111. — Trois douzaines de mouchoirs pur fiL 
112. — Trois douzaines de mouchoirs pur fil. 
II.). — Une baromètre. 
l l i . — Un tapis de table reps brodé. 
115. — Une coupe porte-cartes en bronze. 
116. — Une glace portative. 
117. — Un couvre-lit en filet, fait a la machine. 
118. — Un service à découper. 
119. — Un service à liqueurs et douze couteaux 

a fruits. 
120. — Deux nécessaires de toilette, pour 

homme et pour dame. 
Kl. — Un service de fumeurs en grès. 
122. — Un portefeuille de poche en maroquin. 
123. —-Une coupe en métal argenté. 
12i. — Un porte-montre. 
125. — Trois litres eau de Cologne à 90° 

marque Cheramy. 
126. — Un quart obligation à lots de la ville 

de Paris 1910 3 % (six tirages par an). 
127. — Un quar t obligation a lots de la ville 

de Paris 1910 3 % ;six tirages uar an). 
128. — Un quart obligation a lots de la ville 

de Paris 1910 3 % ;six tirages par an). 
129. — Un quart obligation à lots de la ville 

rie Paris 1910 3 % tsix tirages par an). 
130. — Un quar t obligation à lots de la ville 

de Paris 1910 3 % ,six tirages par an). 
131. — Un quart obligation a. lots ,de la ville 

de Paris 19)0 3 % [six tirages par an). 
132. — Un quart obligation a lots de la ville 

de Paris-1910 3 % [six tirages par an). 
133. — Un quart obligation a lots de la ville 

de- Paris 1910 3 % fsix tirages par an). 
134. — Un quart obhgution à lots de la ville 

de Paris 1910 3 % (six tirages par an). 
135. — Un quart obligation a lots de la ville 

de Paris 1910 3 % (six tirages par an). 
136. — Un quar t obligation à lots de la ville 

de Paris 1910 3 % (six tirages par an). 
137. — Un quart obligation à lots de la ville 

de Paris 1910 3 % (six tirages par an). 
138. — Un quar t obligation à lots de la ville 

de Paris 1910 3 % (six tirages par an). 
139. — Un quar t obligation a. lots de la ville 

de Paris 1910 3 % (six tirages par an). 
140. — I n quart obligation à lots de la ville 

de Paris 1910 3 % (six tirages par an). 
141. — Un quart obligation à lots de la ville 

de Paris 1910 3 % (six tirages par an). 
112. — l u quart obligation à lots de la ville 

de Paris 1910 3 % (six tirages par an). 
143. — Un quart obligation à lots de la ville 

de P a n s 1910 3 % (six tirages i>ar an). 
144 — Un quart obligation à lots de la ville 

de Paris 1910 3 % (six tirages car an). 
145. •>- Un quar t obligation a lots de la ville 

de Paris 1910 3 % (six Orages par an). 
146. — Un quart obligation à lots de la ville 

de Paris 1910 3 % (six tirages par an). 
1Î7. — Un quai t obligation a lots de la ville 

de Paris 1910 3 % (six tirages par an). 
148. — Un quart obligation à lots de la ville 

de Paris 1910 3 % (six tirages par an). 
149. — Un quart obligation à lots de la ville de 

de Paris 1910 3 % (six tirages par anl. 
150. — I n quart obligation à lots de la ville 

de Paris 1910 3 % (six tirages par an). 

L'EXPOSITION DE L'HABITATION 
E T DU PROGRÈS SOCIAL 

C'est aujourd'hui samotii qu'est intuipurée sous 
la présidence de M. Loin-heur, Ministre du Tra-
"fall, l'Exposition internationale de l'Habitation et 
du Propres sériai, organisée au Parc des Exposi­
tions à la Porte de Versailles à Paris. 

GROS LOTb 
F O N C I E R E S E T C O M M U N A L E S 1911 

Le numéro 1.250.1CO est reinnoursé par l.COO.OOO 
Le numéro 1 907 974 est remboursé par 100 000 fr. 
Le numéro 3P. 351 est remboursé par 10000 fr. 
300 numéros sont remboursés chacun par 1.000 fr. 

C O M M U N A L E S 1S9J 

Le numéro 8S.584 est remboursé par 100.000 fr. 
Le numéro 108 436 est remboursé par 30.000 fr. 
Les numéros suivants «ont rembourses chacun 

par 10 000 fr. • 3f.-xa. 97.599. 
Les 4 numéros suivants sont remboursés chacun 

par 5.000 fr. : 149.98S, 289.327. 389.454. 490.103. 
30 numéros sont remboursés chacun par 1.000 fr. 

V I L L E D E P A R I S 1919 
Le numéroî.Wi.n* est remboursé par 200.000 fr. 

Le numéro l.04fi.366 est remboursé par 1OO.0O0 fr. 
Le numéro 2.3C0.fi95 est remboursé par 50.000 h*. 
Les <ruatre numéros suivante sont rembourses 

B*r 10.000 fr. : 792.244. 956.239, 636.769. 2.203.540. 

Les six numéros suivants sont remboursés cha­
cun par 5.000 fr. - 489.522. 1.046.259. 1.374.918. 2.064.365. 
&SB6.543. 3.016.833. 

4:>r> numéros sont rembourses chacun par 1.000 fr. 
ventes en frros à la date du 30 Juin 1928 : 

COMMUNALES 1908 
Le numéro £03.4*8 est remboursé par 200.000 fr. 
Le numéro 442.4V2 est remboursé par 25.000 fr. 
Les 8 numéros suivants sont remboursés chacun 

pr.r 5.000 fr. : 62.33.1. 60.210. 297.110. 355.279. 6G9.462 
57"f>v>. 703.341, 1.105 908. 

100'numéros sont remboursés chacun par 1.000 fr. 
3.695 numéros sont remboursés au pair. 

COMMUNALES 1912 
I> numéro 40-3.6S0 est rembourse par 100.000 fr. 
Le numéro 938 430 est remboursé par 10.000 fr. 
12 numéros sont remboursés chacun par 1.000 fr. 
100 numéros sont remboursés chacun par 500 lr. 

FONCIERES 1S95 
I * numéro 73 389 est remboursé par loo.ooo fr. 
Le numéro 240.813 est remboursé par 25.000 fr. 
Le numéro 416.061 est remboursé par lo.ooo fr. 
Les 3 numéros suivants sont remboursés cLacuc 

par 5.000 fr. : 8.803, 61.373, 405.238. 
50 numéros sont remboursés chacun par 1.000 fr. 

P E C H E A LA LIGNE 

Péchons " à la graine " 
P a r m i les mil le et un 

moyens employés par 
les pécheurs en eaux 
douces pour oapturer le 
poisson. — de plus en 
plus r a r e et méfiant , 
— la pèche à la g ra ine 
de chènevis est incontes­
tablement pass ionnante 

et profi table, pour les 
spécial is tes adroi ts tout 
au moins. 

Cette pèche est vra iment 
iSrSSX?' e l t , L e , s e n s 1 u e l l e exige d u pêcheur 
inf in iment d adresse et de sang-froid et ne lui 
permet pas de lâcher u n seul ins tan t sa 
c a n n e à pèche. Il convient donc, pour pêcher 
a la g ra ine et réuss i r de belles fr i tures 
d avoir le b ras solide, des réflexes rap ides et 
sur tout une vue excellente 

U convient aussi d 'ut i l iser des l ignes par t i ­
cu l iè rement bien équi l ibrées , don t le floueur, 
émergean t de quelques mi l l imétrés seule­
ment , fonce a la moindre touche. En effet, 
je gardon, si fr iand de cet appât , le prend et 
le rejette avec une prompt i tude inouïe. C'est 
qu il cherche a ext ra i re 1 a m a n d e de la coque 
de la gTaine, e t . pour y parveni r , il aspi re 
b rusquement le gTain de chènevis , le presse 
en t re ses dents p h a r y n g i e n n e s et, conse rvan t 
1 a m a n d e , rejette immédia tement les d e u x 
par t ies de la coque. Cela se passe en mo ins 
d u n e seconde, Net on conçoit qu' i l y ait lieu 
de ferrer juste sur la touche peur avoir le 
m a x i m u m de chances de piquer le poisson. 

Quelquefois, le pêcheur débutant manque , 
et n 'accroche r ien malgré sa p rompt i tude à 
ferrer. Cela t ient à ce qu il place mal sa 
g ra ine s u r l ' hameçon , en ne la i ssant pas 
déborder suf f i samment la pointe de ce 
d e r n i e r h o r s de la coque . 

Un défaut c o m m u n à beaucoup cie novices, 
c 'est en effet de chercher à m a s q u e r toujours 
l 'hameçon le plus possible dans l 'appât . 
Cette précaut ion n a s a ra ison d'êfre que 
pour cer ta ines pèches où le poisson gr ignote 
lentement l ' appât , telle la pêche de la t anche 
au ver de te r reau , par exemple , où la touche 
est méfiante , ta l i l lonne. et où il convient d e 
ne pas éveiller la méfiance de ce poisson en 
lui la i ssant pa lper t rop ne t tement le crochet 
qui doit l ' amener a u panier d u pêcheur . 

Nous d isons bien palper, c a r il semble que 
les lèvres d u poisson lui soient en l 'occur­
rence pTus uti les que ses yeux. Mais le 
pêcheur ra i sonne souvent d ' après ses propres 
impress ions . Il se di t : « Je vois cet hameçon , ' âîiaraûtec 
donc le poisson le voit auss i . » Rien n'est 
mo ins cer ta in , t and i s qu ' i l est inf in iment 
plus probable que la t anche qui suçotte un 
vor mal accroché à un hameçon se rend 
compte par le toucher des lèvres que ce ver 
présente une conformat ion a n o r m a l e et qu' i l 
est pourvu d ' une par t ie du re , ce r ta inement 
incomestible . Sa méfiance a ins i éveillée, la 
tanche coupe le bout d e ver qui pend et aban­
donne le reste. C'est pour cela qu ' à la pèche 
au ver, ce de rn ie r doit être assez gros pour 
m a s q u e r complè tement l 'hameçon, qui se 
t rouve ainsi d a n s une ga îne molle amor­
t issant sa palpat ion. P o u r a s su re r le lerrapre, 
on fait sort ir s a pointe j u s q u à l ' a rdi l lon et 
on rep ique légèrement dessus l 'extrémité 
menue de la queue d u ver. 

A la pêche â la s ra ine , toute précaut ion d e ce 
genre est superflue et même nuisible pour le 
ferrage, parce que le poisson aspi re et rejette 
la g ra ine en deux secondes. Il faut profiter 
de son er reur et le pirruer avan t qu ' i l n ' a i t 
opéré le mouvement répulsif qui repousse la 
gra ine hors de sa bouche, sous peine d e n'ao-
crocher que le vide. 

Autre cause d 'échec : l a g ra ine ne t ient pas 
suff isamment à l 'hameçon. Elle est t rop 
cui te , t rop ouverte , et à l 'aspirat ion du 
gardon elle se décroche. Remède : faites 
ge rmer vos g ra ines d a n s l 'eau froide par u n 
séjour de t ren te heu re env i ron a v a n t d 'ê t re 
•utilisées. Il est p ruden t d e faire des essais à 
ce sujet, c a r la t empéra tu re , le degré de ma­
tur i té , l 'âge des gTaines, influencent la d u r é e 
d u temps nécessai re pour obteni r u n e bonne 
ge rmina t ion — s a n s excès. 

L ' ingéniosi té de ce r ta ins pêcheurs les a 
amenés à percer , à l 'aide d ' u n e aigui l le , l a ! 

coque de quelques g ra ines de chènevis na tu- : 
relies, c'est-â-dire ni cui tes ni même germées . 
Dans le t rou , ils passent un bout de fil b lanc 
qui s i nee le germe, et g râce auquel ils accro- I 
chent ces g ra ines à l 'hameçon, à l ' ins tar des I 
noquet tes . L a v a n t a g e ; c'est de permet t re la 
cap tu re de quinze à vingt ga rdons au moins 
avan t que la g ra ine , r amol l i e , n e finisse p a r 
lâcher prise 

On a inventé également de remplacer la 
gra ine par une perle noire : avec la perle, o n 
mult ipl ie les re lâchés et le ga rdon , i l lus ionné, 
la gobe comme une gra ine . 

Cependant , â tous les ersatz, le fin pêcheur 
préfère toujours la bonne grosse gra ine , au 
ge rme bien b lanc . E. C. 

Le Vme Critérium Cycliste (Amateurs) 

ISS kilomètre» -- Dimanche 24 Juin — Environ 6.000 francs de prix 

concernant 

La liste des engagements comprenait hier soir 
80 noms de coureurs parmi lesquels nos meilleurs 
routiers français «le l'heure actuelle. Peut-être le 
courrier de ce matin nous apportera-t-il encore 
quelques nouvelles inscriptions. 

Toujours est-il <nie dès à présent le lot est non 
seulement joli, mais aussi relevé et ceci nous donne 
à penser que nous allons avoir une magnifique 
séance de sport. 

Voici ci-dessous quelques détails 
l'organisation de notre épreuve. 

C H A N G E M E N T S D ' I T I N É R A I R E 

En raison des travaux on cours sur certaines 
routes nationales, l'itinéraire a dû subir quelques 
changements que nous signalons cl-des-ous • 

Après Cambrai ne pas prendre la route dEscau-
dœuvres. Prendre a droite par Naves et reloindre 
la grand'route en tournant â gauche a ia sortie 
de Naves. 
dain et tourner a droite dans cette locali'é pour 
dmafn et tourner A droite dans cette localité pour 
rejoindre la grand'route. 

A Denain on arrive par la Croix Ste-M.ine et 
après le contrôle se diriger vers Wavrechain-<ous-
Oenain (Voir l'itinéraire exact dans les contrôles 
ci-dessous). 

LES CONTROLES 
A DOUAI (contrôle volant, café du Parc). Itiné­

raire en ville : Uue More!, tourne de suite à gau-' 
che à la Place Carnot, la traverser entièrement, 
tourner à droite, suivre le boulevard, Faidlierbe, 
la porte de Valciiciennes, Boulevard Delebecque • 
contrôle volant (café du Parc), la place Lhuiltier 
et à gauche la route de Cambrai. 

A CAMBRAI (contrôle volant bo.ilevarrt Faidhcr-
be. au Café des Sports). Le contrôle sera assiiif 
par notre correspondant M. Deg-rémont, et M Pier-
son. assistés des sportifs. Pour aller au contrôle il 
faut tourner à gauche devant le monument a Xeu-
ville-St-Rémy. 

A DENAIN {contrôle fixe et do ravitaillement). 
Le contrôle fixe et de ravitaillement de Denain 
sera comme de coutume organisé de main de 
maitre. La Direction de ce contrôle a été comme 
toujours confiée au dévoué If. Oscar Gordien, 
sportif de la première heure, toujours sur la brè­
che, répondant toujours présent lorsqu'il s'agit de 
rendre service à autrui, et organisé avec le con­
cours très précieux de la Municipalité Denaisiehne 
du Club des Vingt et des sociétés sportives suivan­
tes : Vélo-Club Denaisien, Guidon-Club Denaisien, 
Union Sportive Denaisienne. des Cygnes Denaisiens 
(Section de la Société '..'Education Physique de 
Denain) et des Sapeurs-Pompiers de Denain (capi­
taine Vilcot). 

Le passage a Denain est prévu pour 13 h. Les 
membres des sociétés ci-dessus mentionnés sont in-

"téê à se trouver à icur emplacement à Midi, 
inq très exactement, 

éraire en ville sera le suivant (légèrement 
modifié en raison de ce que certaines rues doi­
vent être barrées le ÎM Juin). 

Croix-Saiiite-Marie, rue Emile-Zola, virer à gau­
che .rue de Villars. contrôle fixe et de ravitaille­
ment avec signature face aux Hôtels du Commerce 
et Moderne réunis, après le contrôle, tourner im­
médiatement à droite rue de Paris, contourner 
la place Gambetta, rue de Maingoval, rue Thiers, 
rue Charles-Fourier, au bout de la rue Fourier, 
virer à droite, rue d'Haveluy, traverser, les rails 
du tram, au bour de la rue d'flaveluy, prendre A 
gauche rue de Wavrechain, Wavrechain-sou^-De-
nain. la prise d'eau, la chapelle de Rouvinnies, 
ici, prendre à gauche la route Nationale de Va-
lcnciennes. 

A VÀLENCIENNES (contrôle volant, pavillon 
Watteau). Itinéraire : Avenue de Villars, au Pont 
tourner à droite : place de l'Esplanade, boulevard 
Saly place du Canada, boulevard Carpeaux, place 
Cardon, contrôle volant, pavillon Watteau. boule­
vards Watteau, de Bauduin, Constantinopte, ave­
nue de Saint-Auiand, Croix d'Anzin, prendre alors 
la route Nationale sur P.ruay. 

Le contrôle sera dirigé par M. Costa, rédacteur 
au « Réveil du Nord », assisté des membres du 
Vêla Sport Valenciennois. dont le président est M. 
Daye? et le vice-président M. Acquart. Les autres 
sociétés locales prêteront en outre leur concours. 

A FRESNES (contrôle volant). Ce contrôle sera 
dirigé par notre correspondant M. Proer, assisté i 
des Sociétés sportives locales. 

A CONDE. — Le contrôle volant sera installé 
chez M Rouzé, dépositaire du •• Réveil du Nord ». 
et sera dirigé par M. Gambien, secrétaire de 
mairie, assisté des présidents et membres des so­
ciétés locales. M. Lelcourt, conseiller généra] et 
deputé-maire de Condé. nous a assuré qu'U ferait 
tout le nécessaire pour que notre épreuve se dis­
pute avec la plus grande régularité. 
r ,A .^y.£ EVx*C O N D E- — Contrôle volant chez M. 
puttulleul. siège de l'Stoile Sportive Condéenne. 
Ce contrôle sera dirigé par M. Gérard, rédacteur 
correspondant au * Réveil du Nord » assisté des 
sociétés locales. Prendre immédiatement vers Her-
gnics. a droite 

A SAINT-AMAND (Contrôle volant et de ravitail­
lement). Le* coureurs arriveront par le Pont de 
la rue de Condé venant de Cubrav et emprunte­
ront les rues de Condé, Thiers, d'Or'chics. faubourg 
de Roubaix. Un contrôle volant fonctionnera face 
â 1 estaminet• Dauchy. Grand'Place, sous la direc­
tion de M. Lelcourt et M. Poulain 

Nous insistons près des cyclistes et conducteurs 
de véhicules pour ne pas entraver la route. 

LES PRIMES 
, . A u , sofitréla de Denain : M francs offerts par 
M Clément Job. Cycles, rue de Villars ; 50 francs 
?T . . , /> a r M- Aurélien Ravez, propriétaire des 
Hotels du commerce et Moderne Réunis : 35 franc-
oiferts par M. Oscar Gordien, â répartir comme 
suit Mi fr. au 1er passant la ligne blanche au 
contrôle de Denain : » fr. au ter de l'arrondisse­
ment de Valeneiennes au contrôle de Denain et 
i> fr. au 1er du canton de Denain, au contrôle de 
Denain et ÇS fr. offerts par notre ami (Israr Gor-
uicu. au plus deveinard terminant l'épreuve 

Au contrôle de Valencienne* : Comme l'aa der-
u' e r ' , , l'f^rand. le svmpathique propriétaire du 
j avili..n Watteau. ou sera installe le contrôlel vo­
lant otfrira au premier coureur, un superbe bri­
quet d une valeur de 'ci francs. Nos remerciements. 

Au contrôle de Douai : Le Vélo-Club Douai sien 
offre une prime de M francs au coureur qui pas­
sera premier au contrôle de Douai et une prime 
•» » tnaa à crlu. des coureurs de l'arrondisse­
ment de Douai qui se présentera devant les autres. 

LE CÉPART 

Rappelons que le départ officieux sera donné 
a . Réveil ttu Nord », i«a bis rue de 

lie. I.cs dossards seront remis a partir 
du matin. Le départ officiel aura lieu 

te de Douai â Roncbin â 11 Heures. 

10 h 
Pari- . 
de 8 h 
sur la 

Le championnat de France cycliste 
international (féminin) 

F. ri attendant le • des conclurent s da 
critérium (Amateurs, (1 se disputera sur le Nou­
veau Boulevard, le championnat de France Cr­

iai (féminin) organisé par la Fé-
oncours du • Réveil du dération féminine avec le 

Mord -. 
I.cs concurrentes auront a faire huit fois là trajet 

Romarin, Croise-Laroche et retour, soit environ 
45 kilomètres. 

Cette épreuve est dotée de coo francs do prix 
repartis comme suit : 1er, 150 lr. : 9e, m fr. • 

40 ir. ; Se. 50 fr. ; 7e 
10 fr. 

par la Municipalité 

Nord 

Je, RO fr. : .le. 70 fr. : 
o0 fr. ; 9o. 10 fr. : lin. 

Lue médaille offerte 
attribuée â la Ire iili.u 

DD3 médaille des « Sports du Nord 
classée et nue breloque des • Sports di 
la 2o classée 

En outre, des primes. Importantes seront attri­
buées durant l'épreuve et seront annoncées aux 
concurrentes an moyen d'un porte-voix. 

Les engagements pour ce championnat sont reçus 
au siige de la Fédération féminine, 117. rue d'Ar-
ras, à Lille. 

V Vestiaire i, Boulevard de la République â La 
Madeleine, chez M. C. De-marcacaiix, pris de l'Oc­
troi de Lille. Rappelons que le départ sera donné 
a 14 h. 30. 
L E C H A L L E N G E D E S < M A G A S I N S D E F R A N C E » 

Un superbe challenge, don des « Magasins de 
France cycliste féminin. Il sera attribué au club 
ayant les trois concurrentes les mieux classées 
Voilà certes qui va donner un intérêt de plus a 
cette épreuve qui s'annonce palpitante à suuhaiu 

£iiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii»i»iminn»niiutt 
s En vente aujourd'hui 

î l e s Sports du Nord I 
S Contenant cette semaine : 
S Les photos du Circuit de Sa in t -Sauveur 5 
5 a la marche ; du T o u r de F rance S 
S Cycliste ; de VVybon et Denamur . qui S 

par t ic ipent a la g r a n d e r a n d o n n é e ; du •"• 
S la. course : Ci-ocse-LarcKjhe-.Maio-ie»-. g 

Bains et re tour . du v a i n q u e u r de cette j» 
; épreuve : Dolobelle ; des -Zi Heures du 3 

Mans (automobiles) , e t c . . 
S Les informat ions sur te V« Cr i té r ium S 

(Arnateursj du « Réveil du Nord » : s 
su r le Grand Pr ix de I"U. S. de V\ îzer- S 

S nés ; su r ie Grand P r i x de Fl ixécourt ; S 
•5 sur le Pr ix de Bréquerecque a Bou- 3 

logne ; su r les &>e c h a m p i o n n a t s du 3 
! Nord d 'Athlétisme ; sur les champion- 5 
; na i s de Picardie : sur le c h a m p i o n n a t S 

de F r a n c e cycliste in t e rna t iona l : s u r S 
S l 'assemblée généra le de la L.N.F.A. ; 
S s u r les épreuves motocycl is tes de Lam- a 

bersart ; sur l 'épreuve de marche La «S 
5 Madeleine-Bailleul et re tour ; sur les 3 

; championna t s du Nord de water-polo, S 
| etc.. . . a ins i que les comptes - rendus d e s SI 

3 manifes ta t ions qui se déroulè ren t a u 3 
cours de la présente semaine . 

S Les art icles su r le football ; s u r le cyclis- S 
S me ; sur la marche ; s u r l 'a thlé t isme ; 3 

su r le jeu de paume, e t c . . 
S Les pot ins et les charges d a n s les diver- S 
3 ses rubr iques , a insi que les mu ta t i ons 3 
S intéressantes des footfeajlërs annotées 3 
5 p a r « Le Chef de Gare ». 

| Les Sports do Nord j 
S Le g rand organe d ' in format ions ré- Z 
5 gionalcs , six pages, trois couleurs , S 

ne coûte que : 

25 C E N T I M E S 
^iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiuniie. 

T»—lit I I I Sal les d'Oloime s'elalitit comme suit : 
1er, i'ranlz eu ::7 h. 1./11 ; Ce. Henry même temps; 

?j-, iiewaele en ;;7 h. 1V5<I" ; 4e. Vervaccke en :i7 h. 
•15'2tV ; 5c, I.educq en ::7 h. J7'ii3" ; Ce, Meertens 
eu ::7 h 3»"0S" -. 7e, Mauclair en 3T h. 13'31" 

as li. 051u Bidot. : i . en 38 b . 
A U J O U R D ' H U I 23 J U I N 

L A S E P T I E M E É T A P E 

LES SADLES-D'OLONNi:-BOUDEAUX (208 trBl.v 
L'ordre des départs 

1--luia : 7 h. 10 : Ravat-Wonder : 7 h. 9»; 
t ; J h. o'< • Elvisch-Fontan ; 7 h. 40 :< 

h. 50 : Régionaux ; S h. : Touristes-
J 1: 
A l r y 
lu 111 

P E C H E U R S . 

RADIA 

G U I D E Tc&vi»« 
LE PLUS PRATIOUE 
EN VENTE PARTOUT 

C O N S U L T E Z LE SULTEZ LE _ ev.1 

MASSON 
C o u v e r t u r e 1 ^ vk\ 

R O U G E . t~QJ 

puisque le team est, sauf une unitô, en tête 
du classement. L'ami Frantz a eu le sourire 
quand, sous les applaudissements de la 
foule, la reine des SHblcs, dans son pitto­
resque costume, lui a donné le traditionnel 
bouquet. Il le savait, ce arcdln de Lu.rem-

.bourgeols, ce qui l'attendait à l'arrivée, et 
cela lui a donné des ailes. J 

Les « mûmes de la Cloche » partirent de 
Vannes derrière les « Alcyon » et firent un 
départ fulqurant. La nouvelle tactique dont 
je vous entretenais hier était encore à l'ordre 
du jour et devait donner de bons résultats, 
quand une série noire de crevaisons s'abattit 
sur l'équipe.- Godinal. Baudet, les frères 
Magne, restèrent en tête à 50 kilomètres d« 
départ ; les autres suivaient à peu d'inter­
valle, et les incidents de route redoublant, 
on eut ensuite J. Bidot seul, suivi par son 
frère, puis plus loin A. Manne, etc... Enfin, 
après différentes alternatives, deux hommes 
parviennent ensemble à l'arrivée : tjloriftona­
les ! Ce sont A. Magne et M- Bidot. Leurs 
frères, par contre, furent les plus malchan­
ceux et terminèrent très loin. 

Les Australiens partirent à ?"' d'" Alcyon ». 
A La Boche, ils n'avaient que 6' de retard sur 
les leaders ; à Hantes, ce retard était porté à 
9'. A l'arrivée, Opperman se classe soe. Ton 
jours ce fameux gars, car Baimbridqe tint 
environ »0 kilomètres, puis tomba plus bus 
qu'il ne fût jamais, et Watson et Osborne ne 
purent l'accompagner jusqu'au bout Ce fut 
un délire lorsqu'il fit son apparition aux 

1 Sables, et s'il fut fleuri comme le vainqueur, 
avouons que c'est bien mérité. 

L'équipe « J--B. Louvet ». partie en qua­
trième position, a eu une tenu magnifique, et 
cependant elle est bien affaiblie, car non seu­
lement hier Martin a refusé de signer au 
contrôle, affirmant ainsi son abandon, mais 
de plus, ce matin. Verschueren a déclaré en 
avoir " plein les ïambes » et vouloir repren­
dre le « train », c'est-à-dire le chemin de fer, 
ce qu'il a fait 

Trois abandons depuis le début et tous les 
trois chez •• .-B. Louvet - ! La cage se vide, 
mais il >/ reste encore des oiseaux de qualité. 
Voyez plutôt : les " perroquets » partent der­
rière Bavât et ûs foncent à une allure fantas­
tique : ils prennent dTiôord l'avan'aje que 
je vous disais plus haut en parlant d'» îf-
cyon », et notons que jusqu'à Nantes Us 
restent quasi complet. Devant cu.r, les Aus­
traliens, partis avec 10' d'avance, se lais-

Era somme, c'est pour • Alcyon » une now- soient dépasser, puis, vous connaissez Op-
retie et belle victoire, victoire complète, | perman. ils parvenaient à reprendre le dessus. 

CYCLISME 

Le Tour de France cycliste 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

L'éc/uipe « Alcyon • est partie la première ,-
elle s'est laissée grignoter les secondes, puis 
les minutes au début, à un tel point qu'à 
La Boche Bernard elle comptait un retard de 
S' sur « l.-B. Louvet », 3' sur les premiers hom­
mes fl'u Alléluia « et *" sur les Basques. Ce 
retard initial va fondre dès la seconde moitié 
du parcours A Nantes, « Alcyon » est second 
d S* derrière « J.-B. Louvet », et la belle ma­
chine donne à plein rendement- Lorsque les 
« bleu-ciel » se présentent à l'arrivée, les îO' 
d'écart qui les séparent des « perroquets • 
étant écoulés, il faut encore attendre à' pour 
voir arriver Verhaeaen. qui seul de sa trôupt 
restait le concurrent le plus menaçant. 

et alors, comme d'habitude, la înalchante 
s'acharnait sur l'équipe. Tant et si bien que 
deux hommes restèrent sérieusement en 
course: Verhaegen et Decorte. et veuls Us 
continuèrent la lutte contre les « 4lcyon » 
déchaînés. Ilélas ! ils devaient succomber, et 
ce n'est pas pour rétablir la place de f équipe 
au classement général. 

Il me reste à vous parler des Mi'ridi maux 
aux maillots d'Elvisch. Fontan m'a paru au­
jourd'hui en meilleure condition. Quant à 
ses compagnons, si certains ne comptent pas, 
d'aiilfs sont susceptibles de l épauler s'^ieu-
semcfii. L'équipe est malheureusement encore 
novice dans l'art de « courir un Tour », ;r,ats 
je la verrai avec plaisir dans les Pyrénées. 

Et les régionaux ? Ma foi. au début de la 
journée, ils se conduisirent en général comme 
des collégiens et de manière en encourir le 
courroux du « Père du Tour ». mais que de 
belles performances on relève aujourd'hui à 
leur actif ! Achambault, un Breton, se devait 
de go'incr. mais mon ami Denis, le Saint-
Quentinois, ne s'est laissé battre que sur le 
poteau. Vous dirais-je que partis nr après les 
Basques, ils arrivèrent quelques secondes 
avant eux ? Si les touristes se mettent à nous 
donner du sport .'..- Goubert termine éga­
lement en excellente condition, Delbart le 
suit de près, Denamur est S6e, Wybon et 
(irujon. pour ne pas faillir, sont 80e et Sfiè 
en quelque 7 h •*'. Les arrivées se poursui­
vent. Enfin, s'il faut donner une dernière 
impression, je vous dirais que chez les plus 
grands jusqu'aux plu* petit*, on sent que la 
lutte commence seulement. 

Jean DESMABET 
L E C L A S S E M E N T D E L ' É T A P E 

Voici le classement de la 6e étape du Tour de 
France cycliste, disputée hier sur le parcours Van-
nes-Les Sables d'Olonne : 1er, Frantz en B h. -23''.i "; 

2e. Leilucq : 3e, Mertens : /.e, Rebry ; 5e, Neu-
hard ; 6e, Vervaccke ; 7e. Mauclair. tous même 
temps ,- 8e, Dewaele 6 h. M* ; 9e. Verhaefren 6 h. 
27':)ù' i 10e. Decorte 6 h. tl'W : lie, Delannoy 
o h . :V0S" : l-2e. Geldhof 6 h. 3518" : 13. Taillieu ; 
l'.e. Van do Casteele. même temps ; 15e, Antonin 
Magne G b. 36:;7" ; 10e, Marcel Bidot 6 h. 37'37" : 
17e, Moineau 6 h. 43*9»" : ISe. Alancourt ; l!)e, 
Huot, même temps ; -20e, Oppermann 6 h. fî'.in" ; 

21e, Archambault 6 h. 47'Go" ; We, Denis, même 
temps : 23e, Fo'ntan 6 h. 47'07" ; 2i. Mouveroux : 
25e, Autaa ; 20e, Cardona. même temps ; 27e. 
Moulet 6 li. 4'1'3."." : 28e. Colle : --"Je, Goubert, même 

temps : -:ue, Menia 6 h. 4.J'/I0" : .'lie. Favé, même 
temps ; 32e, Lebas 6 h. 53*34" : 33e. Delbart. même 
temps ; 3ie, liérardi 6 h. 54*17" ; 35e, Louesse 6 h. 
56'14". 

Le classement général après ta sixième étape 

L ' h o r a i r e p r o b a b l e 

l.e- Sabré! M km.) 7 h. » 
lAiçon 1V.1 km.) 8 h. 30 
L a B o c o e l l a ' l o i k m . ) 10 h . » 

Koehefort (133 km.) 11 h. -
"Saintes 171 km.) 12 h. 15 
P..n> (19g km.) 1". h. -

j 13 kne) '"' h. V, 
Bordeaux .'so km.) M h- » On nous annonce que le lundi *3 juin 1»2« aura, 

lieu A Itouvroy Nouméa, une course cycliste orga­
nisé.» par l'Etoile Sportive liouvroysienne. 

Cette course, dotée da 420 francs de prix, e-c 
ouverte aux coureurs des 3e et 4e catégories et 
débutants. Kilo se disputera sur un parcours d« 
00 kilomètres environ, sur un circuit â parcourir 
deux fois. 

Droit d'engagement: 4 fr. 50, assuran. e corn-
prise. Les dossards seront remis a 4 h. M et la 
départ aura lieu a 3 h. 30. 

Les engagements sont reçus étés maintenant, au 
siège, chci Augustin Arnaud, cycles, rue de DiUy-
Montigny. à Rouvroy-Nouméa. 

A U V E L O D R O M E O U B R U L E , à L I L L 6 R S 

De grandes courais cyclistes 
fit de l'Union Sportiv.' 
S» juin, au Vélodrome 

T. S.F 
liADIO P.T.X KUKU A L1LLJS C2ti4 m.) — 12 lj, 

30 : Radio-Concert organise par 1 Association da 
KaUiupuoiiK; du Nord de la . îauce et olïcrt par 
les Ateliers do Consiructious rauiuiaionuiLua* 
• Dyrtia, 20; rue Dulieiu, Lille. Progiameue : C»»-
riolan. ouverture iliecihovenj; Mélodie -.RactuiUk-
uiuoili; impressions rustiques vltazigdde); 2e po»à-
iiiti nougrois bLeUereri ; Chanson triste (Grie^i ; La 
Glu IDupont'. — 13 il. 30 : Cours. Ainvee des na» 
vires au port de Dunkerque. — 25 h. : Mattraca 
d hygiène et d'Kuseiguenieui ménager donnée par. 
ie cousortiuiu de rindusiiio tcxuie do .Roubaix^ 
Tourcoiut;; Causerio par Mme do Surgère, pr_. 
lesscur a l'Ecole de l'sychologie do l'aris « L'Hy­
giène alimentaire •; Interprétation de Jean Maria. 
uraine en 1 acte en vers d'André Tlieui-eL. liisCl-. 
bulion : Jean Marie LM. Léon l'iouvieti; Joël IM. 
Robert Villers); Thérèse lAlnio Jeanne Do îfys). — 
17 h. : Diffusion oiierte par l'Association d'Ama­
teurs Tourcoing-Radio do la conierence C : M. Ro­
ué Dherinies. prolesseur • Des Croisades » a la 
Grande Guerre sur l'ailo de la Chanson, lllustret» 
par Mme Jane Sempre. — iU h. : Cours. — 10 lu M 
Radio-Concert organisé avec lo concours d. la 
Maison Coupieux frères. Programme : 1. Ruy-Blas 
ouverture iMendeisohn). par M. Dejamme, au g 
orgue Aeolian; 2. a) La Précieuse iCoupenn); , 
Scherzo, valse IChabrier). par M. Smaggho a 
pianola-piano steck; 3. a) Rondino vBeetnoven/, 
b) Tambourin Chinois (Kreissler), par M. Rob -t 
Hecquei; 4. Manon (Massenet): Aida (Verdi), par 
Mlle Belmas. M. Koloman >"ataky au vocation. 
Aeolian: 5. Berceu-e (Henselt). par M. Smatr^he. 
6 Mlle Jeanne Sully, dans son répertoire au V.ca­
non eollan; 7. Ronde des Lutins îBazzini), par M. 
Robert Hecquet; 8. Dans le hamac Max Dowellr 
au grand orgue Aeolian; 9. Amour de Tzi0..ne 
(I-ehar), par l'orchestre). — 20 h. 20 : Le quart 
u heure du Galéniste par Toto le Galéneux. -„ 
20 h. i"> : Soirée offerte et organisée par I'Associ 
Mon de Radiophonie du Nord de la France av 
le concours de la Société Lyrique et, Dramatic 
des P.T.T. Programme : 1. Air des Clochettes 
Lackmé (Léo Delibes), par Mme Denis Meurl^*. 
pianiste: 2/ Si vous voulez être jolie (Coddini). par 
Mme Ariette Rucart; 3. Le Prince Igor (Barodino)r . 
Maitre Pàrelln (Bazin), par M. Closse. ' :nor: 4. 
M. Jean Désir, dans son répertoire; 5. Interpréta-
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•fkAH<\HiS 
g r a n d r o m a n d 'ôvervtor»e>i e t , 

_ -r>*« d 'Arnoor» 

On ne peut pas toujours voler. D'abord, 
|1 faut être deux : le dupeur et la dupe, le 
diasseur et le gibier. 

De sorte que, malgré des aubaines fruc-
"gueuses, il y avait dans le métier des hauts 
et des bas, des jours noirs, des mortes-sai-
•ons 

De là, des plongeons, des éclipses ; le 
temps pour Cartigny et Savignol, son com­
plice, de faire face à cette détresse momen­
tanée après laquelle ils reparaissaient plus 
brillants crue jamais 

Ils déclaraient revenir de voyage, tout 
prêts, entre deux parties, à narrer leurs 
Impressions, et remontaient vite sur leur 
bête. 

Alors, on les voyait partout, sauf dans les 
salons ou les cercles du vrai monde, dont 
fis couroyaient cependant les habitués à la 
fkmrse, aux courses, au théâtre, au restau-

»ÉÊÊÊ*& 

droits publics, où personne n'est tenu d'af­
ficher la généalogie de sa famille. 

La saison d'été était précieuse pour, nos 
aigrefins. 

Dans les casinos ou les maisons de jeu. 
on ne demande pas à un partenaire d'où il 
sort, pourvu qu'il présente un extérieur dé­
cent et que les apparences plaident momen­
tanément en sa faveur. 

A notre époque, il reste toujours quelque 
chose de ces relations et, à de rares excep­
tions près, les pigeons dépouillés par les 
deux chevaiiers d'industrie aux bains de 
mer continuaient à leur apporter leurs plu­
mes l'hiver venu. 

Cartigny et Savignol ne trichaient pas 
seulement aux cartes. 

Ils étendaient leurs remarquables talents 
à tout ce qui touche aux «menus suffraiges» 
de dame Fortune Un homme entre leurs 
mains crochues n'en sortait que fort mal en 
point. 

Les vieux Parisiens qui les voyaient à 
l'œuvre et savaient à quoi s'en tenir ne 
s'étonnaient ni ne se scandalisaient outre 
mesure. 

C'est que les gogos, une fois étrillés, se 
gardent bien de prévenir les naïfs des piè­
ges où ils sont tombés eux-mêmes. 

U v a des aveux que l'amour-propre inter­
dit et il a toujours été très doux, surtout 
parmi les joueurs, de voir un malheureux 
se prendre à la glu où, jadis, ils laissèrent 
patte ou aile. 

Les tribunaux, d'ailleurs, n'interviennent 
nue rarement dans les affaires de tricherie 
I-orsqu'un grec est une fois démasqué, ponr 
éviter le scandale qui rejaillirait sur l'en­
droit où il opère, on l'envoie généralement 
tricher ailleurs. 

fût. j>;^prrièra ae-.AUch«tt 

Cartigny, après l'incident d'Ostende, parais­
sait brisée. 

Il était resté trois mois au lit. 
Clarisse, dajis ia ferveur de son attache­

ment, l'avait soigné avec un dévouement 
admirable. 

Mais ces soins mêmes avaient coûté cher 
et l'inaction des deux associés rendait la 
situation plus épineuse encore. 

Lorsque Cartigny comprit qu'il était aveu­
gle et que sa cécité resterait incurable, un 
rugissement de béte fauve sortit de sa 
gorge. 

S'il avait eu une arme sous la main, peut-
être eût-il achevé ce que l'Américain avait 
commencé. 

Pour lui, l'effondrement était terrible. 
Pendant une journée, il proféra les plus 

immondes blasphèmes, maudissant l'hurria-
nité entière, tantôt avec des sanglots, tan­
tôt avec des ricanements de damné. 

Lorsque, pour la première fois, l'appareil 
qui recouvrait les plaies fut enlevé, et que 
Clarisse vit à nu cet horrible faciès, un cri 
d'épouvante elui échappa. 

Savignol lui-même, que sa vie accidentée 
semblait avoir bronzé contre les plus cruel­
les émotions, frissonna. 

— Sapristi ! murmura-t-il, essayant de se 
donner le change par une plaisanterie, il 
«sera difficile au camarade de jouer les 
jeunes premiers, avec cette tête-là ! 

Quand l'épuisement eut calmé un peu les 
hurlements de possédé que poussait Michel, 
on redouta pour lui un transport au cer-
•veau. 

Enfin, au petit jour, il s'endormit. 
A son réveil, il était plongé dans une 

prostration absolue. 
Il ne voulait rien prendre e t Bardait un 

silence farouche»^ 

Clarisse était terrifiée devant le châtiment 
de son complice. 

Elle se demandait avec angoisse si le sien 
ne suivrait pas, peut-être plus cruel en­
core... 

Tout à coup, alors que, seules, les respi­
rations oppressées de ses deux gardiens 
troublaient le silence de la chambre, Carti­
gny se dressa brusquement sur son séant : 

Qu'est-ce que vous laites ici'/ vociféra­
n t . Allez-vous-en ! Je n'ai plus besoin a<» 
personne... Laissez-moi crever seul comme 
un chien enragé ! 

— Michel 1... s'écria Clarisse, les bra3 
tendus. 

Mais il la repoussa avec toute la vigueur 
que pouvait lui laisser son état. 

Savignol s'approcha â son tour. 
— Voyons, mon vieux, fit-il, tu ne ves 

pas recommencer à battre la campagne. 
Tu sais bien que ni ta femme ni moi nous 
ne consentirons à l'abandonner. 

— Je ne vous connais plus ! répliqua le 
forcené. Je vous exècre comme l'humanité 
tout entière... Pourquoi êtes-vous auprès 
de moi ? Est-ce donc qu'on peut encore me 
voler quelque chose ? 

Clarisse voulut panser les blessures qui 
suppuraient encore. Il l'écarta avec la mê­
me violence que là première fois. 

Et. " comme elle insistait en pleurant, il 
rugit : 

— Si tu reviens, je t'étrangle ! 
— Allons, reprit Savignol, retirez-vous, 

mon amie, je vous remplacerai... Si enragé 
que soit devenu Michel, il sera moins re­
doutable pour moi que pour vous. 

Une fois seul auprès du blessé : 
— Ecoute. Michel, dit-il, je te préviens 

que si tu ne veux pas te laisser soigner, 
nous ta ferons conduire à. L'hÔDitai-

— C'est ce que je demande, répliqua Car­
tigny de sa voix rendue rauque à lorce de 
hurler. Au moins, les médecins m'expédie­
ront tout de suite 1 

— Erreur, mon vieux !... Us te guériront; 
mais on ténverra aux Quinze-Vingts, à 
moins que tu ne préfères prendre une gui­
tare et pousser la romance dans les cours 

— Je me tuerai ! 
— Cause toujours ! Nous reparlerons do 

ça dans un mois 
La convalescence vint, apportant un cal­

me relatif dans l'esprit révolté de l'aveugle 
Maintenant, Cartigny affectait une sortd 

de résignation amère. 
Il se taisait pendant des heures entières, 

en proie à une continuelle et farouche mé­
ditation.. 

Il continuait cependant à se montrer 
d'une dureté incroyable envers Clarisse.-

Mais avec Savignol, il séntretenait de 
nouveau très amicalement. 

— Eh bien ! s'écria celui-ci, te voila re­
calé. Quels sont tes projets d'avenir ? 

— Ça dépend des tiens. 
— Moi, mon vieux, je suis perplexe... Je 

ne suis pas accoutumé à travailler en soli­
taire, tu sais, et ce n'est pas à l'âge déjà 
respectable où je parviens que je vais chan­
ger mes habitudes. 

—1 II doit rester ici environ vingt mille 
francs ? 

— Mes compliments ! Tu as une rude 
comptabilité dans la boule... Cest exact 
comme le Grand-Livre : vingt mille cinq 
cents francs J'ai fait la caisse ce matin .. 
Quand je dis « fait la caisse », ce n'est pas 
comme l'entendent les cambrioleurs... Tu 
me sais incapable de distraire frauduleuse­
ment un sol de la communauté.. Je. suis 
un filou», mai» oas ua J-OIÊUT^-

— Vingt mille francs 1 C'est suffisant pou*; 
recommencer nos affaires et prendre nota" 
revanche... Savignol, veux-tu me suiv 
encore ? 

— Mon bon, comme je ne me sens ; 
encore disposé à devenir régisseur au th 
tre de Beileville, je suis tout prêt à t'obt 
Tu es aveugle, c'est vrai, mais tu as co 
serve toute ta lucidité, toute ton intel. 
gence. Je crois même que ton infirmité n t 
fera que développer ces facultés et que tu 
n'en seras que plus redoutable. 

— Eh bien, nous allons louer un apparte­
ment, grand, .confortable, luxueux même, 
et il s'agira, pour toi, d'attirer chez moi les 
gens que nous avions l'habitude de ren­
contrer ailleurs. Marches-tu 

— Je marche. Mais pour que ton plan 
réussisse, il faut faire la paix avec cette 
pauvre Clarisse. 

— Tais-toi 1 
— Sans elle, mon vieux, tu ne serais plus 

là, tu sais, et tu la récompenses singuliè­
rement de ce qu'elle a fait pour toi. 

Michel répondit d'une voix ardente : 
— Ne comprends-tu pas que ce qui aug­

mente ma fureur, c'est que j'aime toujours 
cette misérable femme 1 

— Eh bien ! tu as une drôle de façon de 
le lui prouver 1 

— Maintenant, je ne lui inspirerai plus 
que de l'aversion, que du dégoût Elle est 
restée belle... Elle'ne peut songer qu'à ma 
quitter, qu'à prendre un nouvel -amant... 
Elle me trompera sans que je puisse le voir, 
le soupçonner... Ah! quand je pense à ça* 
la folie revient battre mes tempes ! Je sens 
me montée au, cery^ajj. des. idées de meurt* 
IEQ.J-


